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s’efforcent de trouver le moyen de mettre tout le monde d ’accord. On doute 
qu’ils y arrivent.

Si ces pourparlers ne mènent à rien, que fera le Gouvernement néerlandais? 
Répondant ces jours-ci à des questions posées par un député socialiste sur ses 
démarches auprès du groupe d ’Oslo, M. Patijn  a dit, entre autres, «que l’occu
pation italienne en Abyssinie est un fait et qu ’en reconnaissant ce fait on ne 
sacrifie rien au point de vue adopté par le Gouvernement hollandais dans la 
guerre d ’Ethiopie; que la non-reconnaissance porte préjudice aux rapports 
avec l’Italie; qu’on doit admettre qu ’un jour viendra où il faudra tout de même 
accepter le fait accompli; que le Gouvernement hollandais n ’est pas d ’avis qu ’il 
faille attendre jusqu’à ce que les Grandes Puissances en aient donné l’exemple 
pour reconnaître un fait accompli».

Ces affirm ations font comprendre que le Gouvernement se décidera sous 
peu à reconnaître de facto l’annexion de PAbyssinie. Avant de s’y résoudre il 
veut sans doute attendre la fin des pourparlers avec le groupe d ’Oslo. Ses inté
rêts économiques l’obligent à faire ce geste vis-à-vis de l’Italie et m aintenant 
que l ’opinion publique néerlandaise est suffisamment préparée par les discus
sions qui ont eu lieu dans la Presse, il n ’a guère à craindre d ’autre opposition 
que celle des socialistes qui l’interpelleront le 11 janvier à la Première Chambre.

Dans les derniers jours de l’année la Reine Wilhelmine a du reste envoyé un 
télégramme au Négus dans lequel elle lui fait savoir que devant tenir compte du 
fait de la conquête de PAbyssinie que les mesures prises par la S.d.N . n ’ont pas 
pu empêcher, son Gouvernement s’est adressé à ceux d ’autres Etats en vue de 
se concerter avec eux sur la régularisation de leurs relations avec l’Italie, mais 
que la Hollande n ’a pas l’intention de procéder à une reconnaissance de jure.
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Le Consul de Suisse à Séville, M. Stierlin, 
au Chef de la Division des A f f  aires étrangères 

du Département politique, P. Bonna

L K. 38m Sevilla, 4. Januar 1938

Seitdem im nationalistischen Spanien der Fascismus unter dem Namen 
«Falange Espanola Tradicionalista de las J .O .N .S .»  als einzige und offizielle 
politische Partei eingeführt worden ist, wird auf ziemlich zahlreiche unserer in 
diesem Gebiete niedergelassenen Mitbürger ein gewisser Druck ausgeübt, 
damit sie sich dieser Bewegung in einer oder ändern Form anschliessen. Die 
Stärke dieses Druckes ist verschieden, je nach der beruflichen Stellung des Ein
zelnen und nach dem Landesteile, in dem er wohnt; im Allgemeinen mache ich 
die Beobachtung, dass er besonders in Zaragoza, dann in ändern nördlichen 
Provinzen viel schärfer zum Ausdruck komm t, als in Andalusien, wo eine 
ziemlich grosse Toleranz vorhanden ist.
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Die Falange unterscheidet zwischen drei Abstufungen, nämlich zwischen 
Mitglied, Anhänger und Syndikalist (d. h. Mitglied eines Arbeitersyndikates 
der Falange). Anfänglich wurden Parteimitglieder geworben und leicht aufge- 
nommen; jetzt kommen hierfür nur noch Frontkäm pfer oder sonst besonders 
qualifizierte Personen in Frage. Wer jetzt der Falange beitritt, wird als 
Anhänger aufgenommen, welche Eigenschaft er während fünf Jahren behält, 
bei ungefähr denselben Pflichten wie ein Mitglied, aber geringeren Rechten. 
Syndikalisten sind die Mitglieder der von der Falange organisierten Berufs
syndikate, die heute in beinahe allen Erwerbszweigen bestehen und zwar viel
fach auch in den selbständigen, wie Hoteliers, Detailhändler, Fabrikanten, 
Unternehmer, usw. Hier ist der Druck am grössten, und wenn der Ortsgruppe 
eines bestimmten Geschäftszweige alle spanischen Arbeitgeber oder Arbeit
nehmer angehören, so wirkt sich das Fernbleiben eines Ausländers sehr unan
genehm aus.

Jeder, der als Mitglied, Anhänger oder Syndikalist seinen Eintritt in die 
Falange gibt, hat eine geschworene Erklärung nach dem beiliegenden spani
schen und deutschen Text zu unterzeichnen. Von den sieben Abschnitten dieser 
Erklärung ist nach meiner Auffassung besonders der ers te1 für Schweizer sehr 
erschwerend, da er die Verpflichtung birgt, sich «im mer» dem Dienste Spa
niens und dessen Führer zu widmen, was wohl dahin ausgelegt werden muss, 
dass dieser Dienst «unter allen Umständen» zu leisten ist, also auch, wenn er 
gegen die Interessen des eigenen Vaterlandes geht.

Bei allen diesbezüglichen Anfragen habe ich unsern Mitbürgern bisher ange
raten, sich politisch streng neutral zu halten und der Falange nur dann beizu
treten, wenn eine Weigerung voraussichtlich den Verlust ihrer beruflichen Stel
lung zur Folge hätte. Insofern ich meine Ratschläge mündlich erteilen konnte, 
habe ich darauf hingewiesen, dass die Einrichtung des totalitären Staates in 
Spanien immerhin noch nicht so tiefe Wurzeln gefasst habe, um sie als end
gültig betrachten zu müssen, daher die Möglichkeit politischer Umwälzungen 
noch vorliege und folglich grösste Vorsicht am Platze sei.

Von verschiedenen Seiten bin ich befragt worden, ob der Beitritt zur Falange 
im Widerspruch zu den schweizerischen Gesetzen stehe, welche Verfügungen 
dabei übertreten würden und welches die Folgen einer solchen Zuwiderhand
lung wären. Meines Erachtens handelt es sich nicht um eine Übertretung des 
B.R.B. betr. das Verbot der Teilnahme an den Feindseligkeiten in Spanien, 
solange die Falange nicht in den Fall kommt, ihre sämtlichen Mitglieder und 
Anhänger für den Dienst an der Front zu mobilisieren, was, nach dem bishe
rigen Verlauf des Feldzuges geschätzt, nicht wahrscheinlich ist. Andere gesetz
liche Bestimmungen, welche den Beitritt eines Schweizerbürgers zu einer politi
schen Partei seines Aufenthaltslandes verhindern, sind mir nicht bekannt, doch 
wäre ich Ihnen sehr dankbar, wenn Sie mir hierüber genaue und ausführliche 
Antwort erteilen würden. Ferner würden Sie mich sehr verpflichten durch Mit
teilung der Erfahrungen, welche unsere Mitbürger in Deutschland und Italien 
mit den nationalsozialistischen bezw. fascistischen Organisationen ihres

1. Celui-ci avait la teneur suivante: Juro por Dios darme siempre al servicio de Espana y su 
Caudillo.
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Wohnortes machen, denn sehr wahrscheinlich werden hier ähnliche Erschei
nungen auftreten (Deutsche und Italiener haben in der Falange Espanola einen 
grossen Einfluss) und es wäre mir angenehm, mich bei der Behandlung der
selben auf diese Erfahrungen stützen zu können2.

2. Pour la réponse, cf. N ° 189.
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Le Ministre de Suisse à Londres, Ch. R. Paravicini, 
au Chef du Département politique, G. Motta

Copie
RP  N° 1. Suisse et Société des Nations Londres, 8 janvier 1938

Par lettre du 31 décembre ', vous avez bien voulu attirer mon attention sur 
le fait que vous attacheriez du prix à être renseigné sur l’écho qu’a eu votre dis
cours au Conseil National le 22 décembre2, en Grande-Bretagne et notam ment 
sur ce que ressentent les milieux dirigeants en face de l’attitude de la Suisse à 
l’égard de la Société des Nations. Je dois m ’excuser d ’avoir tant tardé à vous 
adresser ce rapport; je m ’étais proposé de vous l’envoyer depuis bien des jours, 
mais son expédition a subi un sensible délai par suite de Paffluence de besogne 
de cette dernière quinzaine.

Je n ’ai pas manqué pourtant de joindre à mes envois journaliers de coupures 
de presse, les articles qui ont paru dans les journaux anglais. Vous aurez cons
taté que leur nombre a été très restreint; cela s’explique par le fait suivant: 
d ’une part, la discussion au Conseil National a coïncidé avec des événements en 
Extrême-Orient qui ont fortement préoccupé l’opinion publique anglaise, ainsi 
qu’avec la clôture du Parlement britannique sur une note de politique étran
gère, et, d ’autre part, elle a également coïncidé avec les fêtes de fin d ’année où, 
pendant deux jours, il ne paraissait pas de journaux.

Il est connu que les événements continentaux qui ne sont pas d ’un intérêt 
particulier et direct pour le public anglais ne figurent dans les colonnes des quo-

1. Non reproduite. Le 10 janvier, M otta  renouvelait à Paravicini son désir d ’être renseigné sur 
l ’attitude des sphères officielles compétentes anglaises en ces termes: Je m ’intéresserais beau
coup de connaître quelles sont les réactions im portantes que mon discours du 22 décembre 
devant le Conseil national dans la question «La Suisse et la Société des Nations»  a suscitées dans 
l’opinion et aussi, si possible, dans les sphères officielles compétentes. Comme je n ’ai encore 
rien reçu à ce sujet dans vos rapports, j ’aimerais que vous vouliez bien les compléter. Je suis 
d ’ailleurs certain que si mon discours -  approuvé par le Conseil fédéral au préalable -  a été vrai
ment lu en entier, on se sera fortifié dans l’impression que la Suisse a rendu de cette manière un 
véritable service à la Société des Nations. (J. 1.1.1/29).
2. Cf. N ° 169.
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